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Une autre grande surface...
Les proprios du Carrefour achètentle voisin de Réno-Dépôt et reluquentle Relais Saint-François
Luc Larochelle

llaroche@!latribune.qc.ca

SHERBROOKE

D éveloppements Iberville a une
nouvelle poussée de croissan-

ce a Sherbrooke. La compagnie pro-
priétaire du Carrefour de l’Estrie vient

d'acquérir le terrain vacant qui est voi-
sin de Réno-Dépôtet elle reluque éga-
lement le Relais Saint-Francois. Le
géant immobilier souhaite contrôler un
bloc assez vaste pour accueillir une au-
tre grande surface à proximité de son
centre commercial.

Le président de Développements
Iberville, Sylvan Adams, a confirmé

hier ces informations à La Tribune, af-
firmant que cette stratégie ne vise pas
nécessairement à prendre de court les
promoteurs qui négocient actuellement
avec la Ville les termes d’un mégapro-
jet sur le plateau Saint-Joseph.

Cette compagnie a mis la main cette
semaine sur une superficie vacante
d'environ 450 000 pieds carrés, qui lon-

ge l’autoroute +10 entre le magasin Re-
no-Dépôt et le Relais Saint-François.
Ses chances sont d’ailleurs bonnes de
l’obtenir puisqu'elle est la seule entre-
prise ayant présenté une offre au Cen-
tre jeunesse Estrie à l'intérieur des dé-
lais prévus pour acheter le complexe
d'hébergement qui a déjà servi pour la
protection et la réhabilitation d’adoles-

cents.

Développements Iberville veut se
positionner pour profiter de l’une des
dernières opportunités lui permettant
d'étendre ses tentacules autour du Car-
refour.

«Effectivement, il reste très peu

 

Voir AUTRE GRANDE SURFACEen pageA2
 

CHLT passerait
à la bande FM
… selon le voeu du nouveau PDG

Claude Plante
cplante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

S i tout va comme le veut le direc-
teur général de RadioMédia,

Sylvain Chamberland, CHLT 630 sera

la première station du réseau à faire le
saut sur la bande FM.

«Le jour Un après que la transac-
tion avec Astral soit accordée, je fais
une demande au CRTC pour une fré-
quence FM pour CHLT. C’est très im-
portant. À cause de la décrépitude des
antennes AM actuelles de la station
(situées dans le secteur de Watervil-
le)», déclare M. Chamberland, invité à

une table éditoriale à La Tribune, hier.

«Il faudrait les changer. Ça peut
coûter quelque chose comme 2
millions $, tandis qu’une antenne FM
coûte 150 000 $. Le calcul est simple.
Pour le numérique, ça peut prendre
quelques années avant que ça devien-
ne assez populaire. Je n’ai pas le
temps d’attendre.»

Avec l’éditeur de livres scolaires [8
Gaëtan Morin, fondateur du groupe
qui porte son nom, Sylvain Chamber-
land est celui qui a mis la main sur les
sept stations de radio AM (CKAC à
Montréal, CHRC a Québec, CJRC a
Hull, CKRS à Saguenay, CHLT à
Sherbrooke, CHLN à Trois-Rivières [A

et CKTS à Sherbrooke) et d’une sta-
tion FM (CFOM à Québec). Ils dé-
bourseront 12 millions $ pour en pren-
dre possession.

Le Conseil de la radiodiffusion et
des télécommunications canadiennes
(CRTC) avait bloqué la transaction
entre Astral et TVA-Radio-Nord en
juillet en raison de la concentration
accrue qui en aurait résulté sur le mar-
chéquébécois.

2 “D’autres stations FM concernées

L'homme d’affaires au style direct,
à la formule mordante, sait qu’un défi
énorme attend son équipe. Ici, à Sher-
brooke, dans un contexte de forte con-
currence alimentée par deux nouvelles
stations FM à voir le jour en 2004, la
tâche promet d’être ardue.
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Sylvain Chamberland entend juste-
ment invoquer devant le CRTC l’im-
plantation dans le marché sherbroo-
kois de ces nouveaux concurrents
(Rythme FM et Génération ROCK)
pour demander une antenne FM.

Parmises priorités, l’ancien de TVA
veut développer som réseaude sta- |
tions. Les régions ne devraient pas
subir d’autres compressions. Le modè-
le du contenu sera privilégié, dit-il,
sans toutefois investir davantage.

«La stratégie première est de ren-
tabiliser les opérations de CHLT. II
faut affecter nos sous au bon endroit.
Les deux seules stations rentables du
groupe sont celles de Montréal et de
Saguenay. En proportion, c’est à Sa-
guenay qu’on investit le plus. C’est 1a
que les cotes d’écoute sont les plus
élevées. Nous allons regarderla possi-
bilité d’augmenter la production loca-
le. Je fais le pari que la radio parlée al-
lait se développer.»
 

Voir CHLT PASSERAITen page A3
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Céline Dion et sa mère, Thérèse, arrivent à l’église de Charlemagne où ont ou lieu les funérailles.

. «On est venus pour |
voir Céline un peu»
Stéphanie Bérubé

LA PRESSE

oute la famille Dion est retour-
née à Charlemagne hier pour

un dernier au revoir à Adhémar. Une
messe a été célébrée pour le père de
Céline à la petite église Saints Simon et
Jude, où elle a chanté jadis, mais pas
hier matin.

La cérémonie qui était sobre a
quand même attiré quelques centaines
de curieux qui ont profité du passage
de la chanteuse en ville pour échanger
des souvenirs à propos de «la petite Cé-
line» et sa désormais célèbre famille.

Le cortège est arrivé de Laval vers
11h. Depuis au moins deux heures, des

gens du secteur attendaient devant
l’église pour dire adieu à Adhémar
Dion, et pour apercevoir Thérèse (la
mère de Céline), que plusieurs avaient
bien connue, et Céline, que tous admi-
rent. La dépouille de M. Dion a été
précédée d’une douzaine de voitures
apportant les fleurs du salon funéraire.

Les limousines ont ensuite déposé

Icom
 

   

289)

Thérèse Dion qui était entourée de ses
enfants. Céline Dion était accompa-
gnée de son époux, René Angélil. Les
voitures étaient suivies de cinq autobus
qui contenaient les invités venus du sa-
lon funéraire de Laval, tous des pro-
ches de la famille Dion puisque l’église
de Charlemagne compte à peine plus
de 300 places.

La grande famille Dion occupait à
elle seule plus de la moitié des bancs.
L'auteur Georges Hébert-Germain, la

fille de René, Anne-Marie Angélil, et

son mari, l’imitateur Marc Dupré, Rod-
ger Brulotte, Michel Bergeron, Julie

Snyder et Pierre-Karl Péladeau ont as-
sisté à la cérémonie funèbre.

La petite Céline et autres souvenirs

À Charlemagne, une communauté
de 6000 habitants, le passage de Céline
était tout un événement. La Ville avait
fourni une vingtaine de policiers et
pompiers bénévoles, afin d’assurer la
sécurité publique et de fermerdes rues,
au cas où la foule aurait été plus impo-
sante que prévu.

On avait estimé qu’entre 500 et

2000 personnes se déplaceraient pout
venir voir les Dion. Il y avait envirod
500 curieux. La famille Dion avait aussi
engagé des agents de sécurité et des po-
liciers pour s’assurer que tout se déroue
le rondement. c

Et tout s’est déroulé rondement,
dans le plus grand calme et respect,
malgré les fans de Céline qui étaient
très excités de la voir, ou la revoir, de si
près. «On ne peut pas toujours se payer
desbillets de spectacles, alors on est ve-
nus pourla voir un peu», racontait une
dame qui était aux environs de l’église
trois heures avant le début de la céré-
monie.

La plupart des gensqui s’étaient dé-
placés habitaient Charlemagne et
étaient venus à pied. Parfois, on avait
franchi la rivière L’Assomption, depuis
Repentigny. Mais, en ce froid jeudi ma-
tin, les gens qui s'étaient rassemblés ve-
naient essentiellement du secteur. Etils
ont profité des moments d’attente pour
se rappeler des souvenirs.

Jean-Guy Beaupré et son épouse
Carmen ont bien connu Adhémar. Les

Voir AU REVOIRÀ ADHÉMARen page410
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/ a Tribune couvre depuis fort longtemps une
grande partie du territoire du Centre-du-Qué-

bec. Aujourd’hui, tous les lecteurs découvriront avec

leur copie du journal un cahier spécial très intéressant
. qui donne le clasgement des 300 plus importants em-
ployeurs du Centre-du-Québec, une région administra-
tive qui s’étend de Bécancour à Plessisville et inclut les
grandes villes de Drummondville et Victoriaville. La
Tribune est fière de réaliser le premier cahier du genre
concernant le Centre-du-Québec.

Les 300 entreprises, toutes catégories confondues,
sont regroupéesen six tableaux faciles à consulter. Des
reportages réalisés par les journalistes Jean-Pierre
Boisvert, Maxime Rioux et Gilles Besmargian rehaus-

sent la lecture du cahier. Le dynamisme des entrepre-
neurs des régions de Drummondville et Victoriaville

 

Louise Boisvert

tidien!

Un cahier des 300
- plus grands employeurs
- du Centre-du-Québec

est souventcité en exemple. Voici
donc une belle occasion de véri-
fier ceux qui s’illustrentle plus.

En plus des lecteurs quotidiens
du journal, des milliers de non-
abonnés de La Tribune à Drum-
mondville et Victoriaville rece-
vront aujourd’hui un exemplaire
du journal, comprenant le cahier
spécial. La Tribune a toujours té-
moigné de la vitalité économique
de la région Centre-du-Québec.
Avec La Tribune, vivez au quo-

Louise Boisvert
Présidente-éditrice
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¥ d’espaces vacants. C’est peut-être
même la dernière chance de prolonger
notre développement et nous voulons
la saisir», a expliqué M. Adams.

envisager ensuite de devenir propriétai-
re du bâtiment de Réno-Dépôt puisque
c’est une entreprise du secteur de la
quincaillerie qui doit s'installer à cet

“ endroit pour répondre à l’une des con-
ditions que le Tribunal de la concurren-
ce a posées pour accepter que les acti-
vités de Réno-Dépôt passent sous le
contrôle de Groupe Rona.

arriver la concurrence au plateau Saint-
Joseph en 2004 qui pousse Développe-
ments Iberville à revenir dans le décor.

ment prouve que nous avons toujours
voulu que le Carrefour soit un pôle
commercial régional fort et nous pour-
suivons dans la même veine. Si nous
réussissons à obtenir le Relais, il y aura
de la place pour un projet d’envergure.
Si nous n'avons qu'un seul terrain, le
«développement sera un peu plus mo-
deste», précisé M. Adams en disant

. vouloir agir le plustôt possible.

4

Re>.

ver

cette semaine avec l’homme d’affaires
sherbrookois Donat Chartier, l’un des
‘promoteurs actifs dans le dossier du
‘plateau Saint-Joseph, qui soutient lui
aussi qu’il n’y a pas de lien à faire entre
“tes deux sites commerciaux.

ansdans le but de le revendre et eux
_‘voulaient l’avoir. Si cette compagnie
obtient en plus le Relais Saint-Fran-
. çois, elle aura un beau site à offrir.
Mais il lui faudra obtenir un change-
ment de zonage et elle aura sûrement

. du plaisir avec le voisinage» a-t-il com- B:u, 01 u 1-0 Ce Lees Tl
_-menté. : —
' LE PYJAMA DETENTE REVERSIBLE 39.95
‘veloppement commercial rapide sur le
terrain dont il s’est départi vienne por-

‘ter ombrage au projet du plateau Saint-
‘Joseph.

a

‘bablement vouloir attendre que tout
“ soit réglé pour le Relais avant d’offrir
, Ses terrains. La compagnie aura sûre-
ment beaucoup de plaisir à obtenir du
voisinage l'autorisation de procéder à
un changement de zonage», prédit-il.

Développements Iberville ne peut

Ce n’est pas la perspective de voir

«Notre historique de développe-

Pas de lien entre les deux

Développements Iberville a transigé

«J'avais acheté ce terrain il y a trois

-
' .

 

   
Imacom, Jocelyn Riendeau

+5. Développements Iberville vient d'acheter le terrain voisin de Réno-Dépôt et espère également acquérir le complexe du Re-
lais Saint-François - qui se trouve de ce côté-ci de la clôture visible sur la photo - afin de contrôler un bloc commercial

assez vaste pour accueillir une autre grande surface à proximité du Carrefour de l’Estrie.
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$0 so so...
eleblanc@latribune.gc.ca

SHERBROOKE

ette saison, ou-
bliez les vestes en

léopard, les chaussures
hyperbranchées ou le der-
nier gadget «full hot». Ce
qui est réellement «in»,
dans le vent et dont tout

le mondeparle: les manifestations.

Pas bien compliqué à organiser une ma-
nifestation: voilà la marche à suivre.

D'abord, il faut des pancartes pour écri-
re des slogans accrocheurs ou provoca-
teurs. Ensuite,il faut téléphoner à sa «gang
de chums», de voisins, de collègues de tra-

vail, son syndicat et quelques personnes qui
n’ont pas peur de bousculer un peu (si né-
cessaire).

Achetez aussi des arachides, mais ne
conservez que les écailles (il semblerait que
ça décore bien les planchers de bureau de
député). À votre groupe, n’oubliez pas
d’imprimer une brochure partisane, qui
sera remise à tous les manifestants et aux
passants (et qui décorera très bien les murs
et planchers d’un bureau de député ou de
ministre). D’autres ont aussi tenté les graf-
fitis, le lisier animal ou le saccage... (A con-
seiller pour que les policiers arriventsur les
lieux rapidement et pour que les médias en
parlent abondamment, mais à déconseiller

pour s’attirer la sympathie populaire).

Finalement, il reste à trouver une cause
parmi le lot a la mode: les garderies, la
guerre, les soldats, la crise du logement,la
hausse des frais de scolarité, la mort de vo-

tre chien, votre voisin trop bruyant ou en-

core toute réforme annoncée dans le cadre
de la réorganisation de l’État. Vous pouvez
aussi faire un mélange de tout cela si vous
avez peine à arrêter votre choix.

 

“ons mêle
Solidarité
Une fois votre gang motivé, pancartes

en main, il suffit de dénicher l’endroit idéal
et le plus visible où tenir cette manif ultra-
branchée «top cool». H y a les bureaux de
députés, le Parlement de Québec, l’hôtel
de ville de votre municipalité, l’hôpital le
plus près de chez vous ou les édifices pu-
blics. Attention, n’oubliez pas de réserver
pour vous assurer qu’aucune autre mani-
festation ne se déroule au mêmeendroit au
même moment. .

Voilà, l’affaire est «ketchup». v.

Hd

Mon proposest ironique, j’ose le préci-
ser. Les manifestations se multiplient, mais
leur grand nombre fait que les manifestants
noient le poisson et la légitimité de leurs
revendications. Depuis quelque temps, il
ne se passe pas une journée sans qu’une
manifestation, pacifique ou non, ses bé-

vues, ses méfaits ou l’insolence des protes-
tataires ne ponctuent l’actualité. On, en
vient à s’y perdre et à ne plus savoir ce qui
est réellement dénoncé. ‘

Cette réalité contestataire résumel'in-
compréhension qu’inspire la réorganisation
de l’Etat et ce qui se trame dans les diffé-
rents paliers gouvernementaux et ministè-
res. La population a besoin de savoir pour
se rassurer ou encore pourjustifier ses ap-
préhensions.

Enfin, il m'est difficile de comprendre

les travailleurs qui se tirent eux-mêmes
dans le pied en agissant contre l’ordre pu-
blic, par exemple, en saccageant des bu-
reaux de députés ou en s’introduisant
bruyamment dans un hôpital pour enfants.
C’est bien beau manifester, mais le désor-
dre nejette pas plus de lumière surla situa-
tion. Il n’emporte que plus de doutes, de
méfiance et de fermeture à la discussion de
la part des personnes en autorité interpel-
lées.   
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M. Chartier ne craint pas qu’un dé-

«Développements Iberville va pro- a

 

Un cadeau Simons exclusif pour les bons moments
passés à flâner, à relaxer. Tee-shirt et pantalon
complètementréversibles de I'uni au rayé. Jersey
coton-poly bleu denim chambray. P.m.g. Rég. 65.00

Le certificat-cadeau Simons...
C'est le bon-cadeau qui laisse entièrement

carte blanche. D'une valeur de votre chox

disponible à toutes nos caisses.

LE PYJAMA FLOCONS FOLKLORIQUES 24.95
Une création exclusive signée La Guêpière. Flocons
stylisés géants à petit coeur diamant éclatant sur
cami vert émeraude et pantalon marine. Pm.g.

ee

LES PANTOUFLES OUATINÉES POLAIRES 3.99
Le petit cadeau idéal pour tout le monde dansle bas
de Noël, une excellente idée pourl'hôtesse. À offrir
en marine, noir, gris ou bordeaux. P.m.g. Rég. 12.00

 
Dales

 
DSIMONS

QUÉBEC PLACE STE-FOY + GALERIES DE LA CAPITALE « VIEUX-QUÉBEC, MONTRÉAL CENTRE-VILLE, PROMENADES ST-BRUNO, LAVAL CARREFOUR LAVAL, SHERBROOKE CARREFOUR DE L'ESTRIE

  
LE PANTALON DÉTENTE YOGA 16.99 .
Un grand classique à La Guépière, un style très apprécié
pour sa belle forme évasée et le confort absolu de son
mélange 90% coton 10% lycra. Noir, gris, marine. |,
Pm.g.tg. Rég. 30.00 i.
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Questions a

Lucien Bouchard

( ombien avez-vous eu d’en-
fants au juste avec votre jeu-

ne épouse, Audrey?
Deux seulement?
Et avec Denise Bombardier dans

une union précédente?
Aucun?
Ah bon...
Vous dites que les Québécois sont

inconscients face à la dénatalité?
Se peut-il que le bon peuple soit

. tout simplement à l’image de ceux et
celles qui les gouvernent?

Se peut-il surtout qu’il évite tout
simplement de mettre des enfants au
monde de crainte qu’ils connaissent
la misère?

Méchant journaliste
Dans ma chronique de mardi, je

pestais contre le mauvais entretien
des rues à Sherbrooke et de certaines
routes conduisant à Sherbrooke. Or,
le matin même où mes propos étaient
-publiés, j'ai croisé, à ma grande sur-
prise, mon premier chasse-neige dela
saison sur la route qui conduit de ma

' campagne au journal. Pourtant, il fai-
* sait un temps radieux ce matin-là et

la route était totalement dégagée.
Mais voilà, on avait décidé de dénei-

. ger... 'accotement de la route.
‘+ Vous savez ce qui se produit
quand un chasse-neige nettoie l’acco-
tement? Il lance des roches. Et vous
savez où risque d’atterrir un de ces
cailloux? Dansle pare-brise de la voi-

. ture du méchant journaliste qui arri-
. ve en sens contraire bien sûr.
©, Grrr...
Ce

[ | Un beaugeste
! Marnie Thompson, une dame
: d’un certain âge, circulait à l’angle de
- ‘la rue Beckett et du boulevard Jac-
: "ques-Cartier, à Sherbrooke, aux envi-

- Tons de 9h mardi matin, quand une
- Odeur de fumée a envahisa voiture.
: Constatant rapidement qu’une fu-
: mée dense s’échappe de son véhicule,
- la dame immobilise immédiatement
“ celui-ci le long de la rue. Plusieurs
* automobilistes passent sans même se
: préoccuper de la femme aux cheveux
- -d’argent... et encore moins du véhicu-
: le qui fume. Aucun ne lui vient en
: aide.
‘ La pauvre dame ne sait plus quoi
« faire quand un facteur de la Société
* des Postes se pointe avec son véhicu-
+ le de service, dontil descend pour ve-
+ nir lui préter main-forte. Sans atten-

dre, le bon Samaritain demande à la
dame d’ouvrir le capot de sa voiture,
enfile ses gants, saisit son balai à nei-

. ge et se met en frais d’éliminer le nid
- douillet que des petites bêtes s’y

- étaient construit en prévision de l’hi-
. ver. i
) Le facteur en question se nomme
© Daniel Hébert et Mme Thompson
+ m’a écrit pour me demanders’il était
. possible de lui rendre hommage pu-
* bliquement.

Voila qui est fait Mme Thomp-
: son.

: Charest et Julien
Qu’ont donc en commun le pre-

: mier ministre Jean Charest et l’en-
« traîneur-chef du Canadien Claude
© Julien?

Ils aiment bien tous les deux cou-
rir apres le trouble...

Suggestion
Le Canadien devrait offrir un

contrat à l’épouse de Michel Ther-
rien, son ex-entraîneur-chef. Sa pré-

sence ajouterait un peu de muscle à
l’équipe.

Pai vraiment rencontré la misère
humaine mercredi midi lorsque je me
suis rendu à La Chaudronnée,la sou-

populaire de Sherbrooke. Je n’ai
as compté combien de personnes s’y
nt présentées pour prendre le re-

as, mais elles étaient nombreuses.

lus d’une soixantaine très certaine-
ent. Il en coûte 20$ pour avoir
roit à 20 dîners par mois.
Un habitué de la place, qui me ra-

contait sa détresse, disait avoir peine
à joindre les deux bouts à chaque
_mois parce qu’il ne touche que 788 $
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de l’aide sociale.
: - Combien vous coûte votre loge-

i ment?
- 340$ par mois. C’est pour ça

que je viens prendre le dîner ici tous
les midis de la semaine. C’est mon
seul repas complet de la journée. Le
matin je mange du gruau,et le soir je
mange aussi du gruau.

- Mais que faites-vous de l'argent
qui vous reste?

- Ça me coûte 60 $ par semaine
en cigarettes, alors il ne m’en reste

- pas beaucoup pour le reste...
La misère humaine,je vous dis.

mgoupil@latribune.qc.ca
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"entente souffre d’«arythmie».
L’arrimage avec la Régie de Montréalpourtraiter les Estriens
qui ont besoin d’un défibrillateur cardiaque s'avère compliqué

François Gougeon

SHERBROOKE

| ‘entente annoncée en grande
pompe la semaine dernière en-

tre le CHUSet deux hôpitaux montréa-
lais pourle traitement de l’arythmie de
patients de la région a vite été battu en
brèche: ça marche pas.

Selon la radio de Radio-Canada Es-
trie qui a relancé le dossier, mercredi
soir, tant le Centre hospitalier universi-

taire de Montréal (CHUM) quel’Hôpi-
tal Sacré-Coeur ne veulent honorer cet-
te entente, à l’effet de traiter les
patients de la région sans envoyer de
facture au CHUS. Le montant repré-
sente au moins 30 000 $ par opération.

Si bien qu’une des patientes du Dr
Félix Ayala-Paredes, qui devait récevoir
lundi matin le traitementrelié à la pose
d’un défibrillateur cardiaque, a vu son
hospitalisation reporter une deuxième
fois.

A la direction du CHUS, on a re-
connu hier que contrairement aux pré-
tentions de la semaine dernière, sur
l’entente entre les régies régionales de

 

 

 

Dr Félix Ayala-Paredes

l'Estrie et de Montréal, «les problèmes
d’arrimage au plan administratif ne
sont pas encore réglés».

Cependant, la porte-parole de l’éta-
blissement, France Champagne, a sou-
mis que suite à des discussions avec
l'Institut de cardiologie de Montréal,

qui a un corridor de service avec le
CHUS,cet établissement montréalais à
accepté de prendre la patiente du Dr

Paredes. «Ce matin même (hier), cette
patiente a été transportée à l’Institut de
cardiologie de Montréal pour le traite-
ment approprié. Un deuxième patient
sera également admis vendredi (aujour-
d'hui)», a livré Mme Champagne.

Aussi, advenant que parmi les pa-
tients hospitalisés au CHUSil v ait des
urgences pour la pose d'un défibrilla-
teur cardiaque, et que l’Institut de car-
diologie de Montréal n'ait pas de place,
le CHUSva y aller «cas par cas, quitte
à payer la facture (au CHUM ouà Sa-
cré-Coeur) et à la contester par la sui-
te».

Le CHUS considère toujours qu’il
n’a pas à assumer unetelle facturation,
estimant que cela va à l'encontre de la
pratique médicale au Québecet est dis-
criminatoire de la part d’établissements
ultra spécialisés.

Tout est réglé

De son côté, le président-directeur
général de la Régie régionale de l'Es-
trie, Yves D'Amboise, a signalé que la
semaine passée, c'est son homologue
de Montréal, David Levine, qui avait
assuré que c’était réglé.

2

«Mais il semble que c'est plus coïm-
pliqué pour la Régie de Montréal
d'etablir un corridor de service pour
notre région avec le CHUM et Sacté-
Coeur. Aussi, il a êté convenu de part
et d'autre (les deux régies) de s'en Lepir
avec l’établissement désigné pour offrir
le service, soit l'Institut de cardiologie.
Et ce sera à la Régie régionale de Mqn-
tréal de s'assurer que les cas de la pé-
gion soient traités dans le délai requis»,
à signalé M. D'Amboise. .

4

D'autre part, quant à l'idée de voir
lc CHUSoffrir éventuellementle servi-
ce de pose de défibrillateur cardiaque,
celui-ci a demandé à la direction de
l'établissement de présenter son dossier
le plus vite possible pour cn faire I'ana-
lyse et la recommandation appropriée.
Cependant, si cela devait aller de
l'avant, M. D'Amboise estime qu'une
entente sera requise avec le Réseau
universitaire intégré de santé (RUIS)
de Montréal: en raison du volume, le
CHUS ne pourrait compter sur deux
électrophysiologues ct il faudrait alors
s’assurer d’une couverture de l’exté-
rieur en cas de vacance ou autre absen-
ce du Dr Paredes.

 

Ça chauffe et la grippe
n'est pas encore arrivée.

François Gougeon

SHERBROOKE

Alors que la grippe n’a pas en-
core fait son apparition, la si-

tuation est «très difficile» dans les ur-
gences du Centre hospitalier
universitaire de Sherbrooke (CHUS).

Ainsi, en fin de journée hier, selon

le relevé fourni à La Tribune parla por-
te-parole de la direction de l'établisse-
ment, France Champagne, on comptait
à Fleurimont 38 patients sur civière,
dont 18 en attente d'hospitalisation. A
l’Hôtel-Dieu, c’était un peu moins criti-
que, avec 22 patients en observation à
l’urgence, dont trois en attente d’un lit
sur les étages.

C’est à Fleurimont, avec une capaci-
té théorique de 22 places à l'urgence,

que la situation est la plus dure. Les
ambulances ont même été détournées
une partie de la journée vers l’Hôtel-
Dieu. D'ailleurs, on comptait hier à
Fleurimont neuf patients en attente à
l’urgence depuis plus de 24 heures et
deux depuis plus de 48 heures. H n’y
avait cependant pas de cas de plus de
72 heures.

Aussi, dans te but de soulager la
pression, un total de 35 lits de transi-

tion ont été ouverts, a précisé Mme
Champagne, tout en indiquant que la
situation est serrée depuis le début de
la semaine.

Quant aux pathologies, la porte-pa-
role du CHUS a noté que ce sont sur-
tout des cas de cardiologie et des pro-
blèmes respiratoires. «Ce sont des cas
très lourds. Le personnel esttrès sollici-
té et ce n’est pas facile pour personne»,
a reconnu Mme Champagne.

 

  
Imacom, Maxime Picard

Le président-directeur général du réseau Radio Média, Sylvain Chamberland, était de passage dans nos bureaux, hier. Onle voit ici à l'avant-plan en compagnie de
(g. a d.) Jocelyn Proulx, directeur des programmes à CHLT 630, Michel Lorrain, vice-président à l'information de Radio Média, et Marc Fabi, vice-président des ventes

du réseau, et directeur général de CHLT.

hamberland veut faire plier le CRTC
Claude Plante

cplante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

R ien n’est dans la poche en ce
qui concerne la transaction du

réseau Radio Média que veulent ac-
quérir les hommes d’affaires montréa-
lais Sylvain Chamberland et Gaëtan
Morin.

Fier bagarreur, Sylvain Chamber-
land veut aussi de son côté imposer ses
conditions au Conseil de la radiodiffu-
sion et des télécommunications cana-
diennes qui doit l’entendre en février
prochain. Entre autres,il refuse de ver-

ser les 6 pour .cent de la valeur de la
transaction de 12 millions $, soit envi-
ron 720000 $ (pendant sept ans), ce
qu’on appelle les «avantages tangibles».

Cette somme doit être versée pour
venir en aide au monde de l’industrie
du disque. I faut ajouter les sommes
d’avantages tangibles de la précédente
transaction d’Astral et de Télémédia,
pour un total d’un million $ à verser
pour quelques années encore. «Je n’ai
pas l’intention de financer la musique,
j'ai un réseau d’information, de conte-

nu. Cet argent devrait davantage servir,
par exemple, à financer les écoles de
journalisme», commente-t-il.

«J'aimerais offrir des stages dans
nos stations. Cet argent devrait davan-
tage être investi dansl’entreprise. C’est
certain que des groupes comme
l’ADISQ vont se soulever. Ils s’oppose-

ront et la transaction n’aura paslieu. Ils
vendrontle réseau a un autre...»

Il l’avoue, la transaction «ne sera

pas une formalité».

«Là-dessus, j'ai des pertes à absor-
ber (seulement deux stations du groupe
sont rentables). Maintenant que nous
sommes en réseau, nos sorts sont liés.

Les pertes d’une station influencent les
autres.»

Son plan de développement qu’il
soumettra au CRTC comporte quatre
points précis. On doit dans un premier
temps rentabiliser les opérations du
groupe, sans investir davantage d’ar-

gent ni mises à pied, sauf en cas de pos-
sibles retraites au sein du personnel.
Ensuite des efforts seront consentis
pourfaire de l’information «le dénomi-
nateur commun» chez les stations du
réseau.

Troisièmement, on réglerale cas de
la station de Québec, CHRC, une en-

treprise déficitaire. Enfin, on se con-
centrera sur le développement des sta-
tions régionales.

Sylvain Chamberland concede que
le prochain départ de l’animateur ve-
dette de CKAC 730 (navire amiral de
Radio Média) Paul Arcand et celui

CHLT PASSERAIT À LA BANDE FM
Suite de la page A1

Les deux nouveaux joueurs qui arri-
veront dans le marché local inquiètent
l’administrateur. «Nous avons un gros
défi de contenu. Faire de la radio, ce
n’est pas seulement de lever le piton et
de faire entrer tout le contenu de Mon-
tréal. Notre équipe en place est très
performante.»

Pas pour rien, continue Sylvain

Chamberland, que le réseau a confié à
deux acteurs de la région, Michel Lor-
rain et Marc Fabi, des postes clés dans
la direction du réseau.

On a aussi décidé de garder les opé-
rations de routage (programmation pu-
blicitaire) dans les stations locales au
lleu de tout centraliser à Montréal

commec’est la coutume, ajoute-t-il.

Parailleurs, la possibilité de conclu-

re des alliances avec d’autres joueurs
du monde des médias sherbrookois
n’est pas exclue.

M. Chamberland, lors de son passa-
ge à Sherbrooke, a pris le temps de ren-
contrer le maire Jean Perrault. Le dé-
veloppement de CHLT 630 passe par
une plus grande implication réciproque
de la communauté et de la station.

«Nous voulons être au service de la
communauté, mais il faut aussi que
Sherbrooke s'intéresse à l’avenir de
CHLT», termine-t-il.

possible de Jean Lapierre (animateur
réseau du retour à la maison) feront
mal.

Le 98,5 de la bande FM à Montréal
deviendra dès janvier une nouvelle sta-
tion d’information, un ‘alk radio com-
me on dit dans le jargon, avec Paul Ar-

cand comme matinier. Le nom de Jean
Lapierre circule quand il est question
de vedettes approchées par le chef Paul
Martin pour se présenter sous la ban-
nière du Parti libéral du Canada.

Le poste d’Arcand, qui est sous con-

trat avec CKAC jusqu’en octobre 2004,
a été offert à Claude Charron, mais le
commentateur étoile de TVA a refusé
malgré le pont d’or quilui a été offert.

«Ça ne se bouscule pas aux portes,
reconnaît Sylvain Chamberland, mais
des noms apparaissent sur sa liste de
remplaçants potentiels. Pendant que
nous discutions avec Claude Charron,
ious parlions avec d’autres.»

Le départ de la locomotive Paul Ar-
cand ne remet pas la transaction en
question, mais il pourrait avoir un im-
pact sur le prix de vente. «Je sais qu’il y
a des discussions là-dessus. Les gens
d’Astral ne sont pas cinglés.»

Si Jean Lapierre devait partir, on
pourra le remplacer compte tenu du
format de son émission quifait appel à
plusieurs collaborateurs. «Un gars com-
me Mario Langlois (Estrien d’origine)
pourrait facilement prendre la barre.»

«Jean Lapierre c’est aussi un gros
morceau. Îl va nous manquer pour ses
nombreux contacts, pour ses histoires
qu’il raconte.»
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Un comité Vermont-Québec pour gérer le Memphré
Le gouverneurJim Douglas signe une entente de coopération environnementale avec Jean Charest

Olivier Bouffard et Presse Canadienne

SHERBROOKE

S oucieux de ne pas voir des pro-
blématiques comme celle de la

baie Missisquoi du lac Champlain se re-
produire au lac Memphrémagog, le
gouverneur du Vermont, Jim Douglas,

et le premier ministre du Québec, Jean
Charest, ont paraphé hier une entente
de coopération environnementale au
sujet du lac.

L’entente, signée alors que le gou-
verneur était en mission commerciale
au Québec, prévoit la création d’un
«Comité directeur Québec-Vermont
responsable de la gestion des eaux du
lac Memphrémagog et de son bassin
hydrographique». Elle stipule que lc
comité siégera au moins une fois l’an et
qu’il sera composé d’un maximum de
six représentants de chaque côté de la
frontière. Ces représentants seront ur para
nommés d'ici le 31 janvier 2004 et ac Memphré

pourront être soit des fonctionnaires,
soit des représentants des gouverne-

ments locaux.

La cause est chère à Jean Charest
puisque 70 pour cent du bassin versant
du lac Memphrémagog se trouve du
côté américain. «Il va y avoir régulière-
ment des rencontres entre les représen-

tants des Etats, la MRC Memphréma-
gog et la Ville de Newport pour
s'assurer que l’on suive de très près
tout ce qui doit être fait concernant le
lac Memphrémagog», a dit le premier
ministre.

 

Imacom, MarnePicard
Le gouverneur du Vermont, Jim Douglas, a profité de son passage à Sherbrooke, hier,

her avec Québec une entente de coopération environnementale au sujet du
rémagog. Le gouverneura été accueilli à l'hôtel de ville de Sherbrooke par

le maire, Jean Perrault.

Il ne s’agit pas du premier comité
bilatéral du genre. En 1989, un comité

Québec-Vermont s’était penché sur la
question du lac Memphrémagog. Il
avait accouché, en 1993, de 47 recom-

mandations visant à améliorer ta quali-

té de l’eau du lac, qui sert de réservoir
d’eau potable aux villes de Sherbrooke
et Magog, notamment.

Interrogé sur la façon dont le Ver-
mont a mis en oeuvre ces recommanda-
tions, M. Douglas a répondu que «le
fait que je n’en sache rien est une bon-
ne indication de la raison pourlaquelle
il est important de relancer ce comité».
Le gouverneur a ajouté croire que trop
peu avait été fait en ce sens au cours
des dernières années. «Le fait d’avoir
vu la qualité de l’eau du lac Champlain
se dégrader de façon significative nous
motive à nous assurer que la mêmesi-
tuation ne se reproduise pas au lac
Memphrémagog», a déclaré le gouver-
neur Douglas.

Avant que la MRC Memphrémagog
ne remette le précédent comité Qué-
bec-Vermont sur les rails au cours de
l’été dernier, celui-ci n’avait pas siégé
au cours des deux années précédentes,
indique Christine Labelle, chargée de
projet à la MRC. Mme Labelle précise
que, pour sa part, la MRC Memphré-
magog a intégré les 47 recommianda-
tions de 1993 dans son plan d’action
environnemental.

Depuis cette année, la Ville de

Sherbrooke s’implique dans le suivi de
la qualité de l’eau. Cette dernière a ver-
sé une vingtaine de milliers de dollars

cet été pour soutenir le programme
d’échantillonnage des affluents du lac
mis sur pied par la MRC Memphréma-

B08-
Plus tôt dans la journée,le préfet de

la MRC, Roger Nicolet, expliquait que
celle-ci se tenait «assez loin de la ren-
contre officielle» entre le gouverneur
du Vermont et les représentants du
gouvernement québécois. La direction
régionale du ministère de l’Environne-
ment a approché la MRC pourquecet-
te dernière lui transmette une liste de
sujets qu’elle souhaitait que le gouver/
nement provincial aborde lors de la
rencontre avec le gouverneur améri-
cain. Cependant, les représentants de la
MRCn'avaient aucun moyen de savoir
lesquels de ces sujets seraient à l’ordre
dujour lors dela visite de M. Douglas. -

D'autres ententes

Le Québec et le Vermont se sont
par ailleurs entendus pour que leurs
forces policières respectives collaborent
davantage aux postes frontière dé
Saint-Armand et Stanstead. .

Ils ont aussi convenu de développer
un nouveau réseau d’échanges entre
des institutions d’enseignement supé-
rieur, dont l’Université du Vermont et
l’Université de Sherbrooke.
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2000 personnes
attendent
des Paniers

René-Charles Quirion
rquirion@latribune.gqc.ca

SHERBROOKE

| 4 organisation du Panier de l’Espoir de la Fonda-
tion Rock Guertin est engagée dans le dernier

droit avant la distribution qui se déroulera vendredi pro-
chain.

«J’espère fortement avoir un panier afin de pouvoir bou-
cler le budget et nourrir convenablement mes deux enfants à
Noël. Je tente de m’en sortir avec un emploi au salaire mini-
mum.»

«Je vais prier le Seigneur pour que je sois parmi les
chanceux.»

Les demandes et les témoignages de personnes dans le
besoin continuent d’affluer à la Fondation Rock Guertin, à
sept jours de la distribution des Paniers de l’Espoir.

Au cours des derniers jours, les demandes pour obtenir
un panier de denréesle 12 décembre se sont multipliées. Se--
lon le fondateur des Paniers de l’Espoir, quelque 2000 per-
sonnes dansle besoin ont réclaméde l’aide cette année.

«Nous comptons beaucoup sur la prochaine semaine
afin de recueillir les dons de la population. Nous espérons
pouvoir en distribuer autant que l’an dernier, soit plus de
1200», explique psy or
Rock Guertin.

Il y aura bien
sûr la Guignolée
des médias qui se
tiendra jeudi pro-
chain et à laquelle
participent toutes
les stations de té-
lévision régionales.
S’ajoutent aussiles
boites de dons
dans tous les su-
permarchés de la.
ville.

«Nous allons té-
léphoner à nos do-
nateurs réguliers
afin qu’ils contri-
buent encore cette
année. Il nous res-
te beaucoup à fai-
re d’ici la distribu-
tion. Nous
sommes confiants que nos donateurs fidèles vont être au
rendez-vous. Nous avons un taux de fidélité de 83 pour
cent», soutient Rock Guertin.

Ce dernier est conscient que la sollicitation est difficile
étant donné que la demandeest très forte lors de la période
de Noël. Rock Guertin mentionne qu’il mettra tout en oeu-
vre pour offrir des boîtes de nourriture à un maximum de
personneset de familles.

«Nous avons déjà commandé beaucoup de nourriture.
Nous pouvons en acheter jusqu’à la dernière minute en
fonction des dons que nous recevons de la population. Ce-
pendant, nous ne pouvonspas en faire plus que ce que nous
avens. Lorsque nous ne sommes plus capables de faire des
paniers convenables, nous arrétons», explique le père des
Paniers de l’Espoir.

Le Centre Expo-Sherbrooke commence d’ailleurs à
prendre des allures de supermarché. La contribution des
soldats en exercice à Sherbrooke a permis de prendre de
l’avance.

«Nous allons encore offrir des paniers bien garnis. Les
denrées qu’il nousreste en surplus seront redistribuées aux
organismes que nous aidons tout au long de l’année. Nous
en envoyons aussi aux Chevaliers de Colomb pourleurs pa-
niers de Noël», poursuit Rock Guertin, qui est engagé dans
un sprintfinal avec toute son équipe de bénévoles.

   
Rock Guertin

Implication de Radio-Canada

Incidemment, Radio-Canada proposera une program-
mation spéciale la veille de la distribution, soit jeudi, afin de
venir en aide à l’organismeen diffusant ses émissions en di-
rect de l'édifice Céras.

Ainsi, dès 7 h, les reporters de Radio-Canada intervien-
dront régulièrementà l’antenne afin d'inciter les téléspecta-
teurs à faire un don en argent ou en denrées non périssables
à Céras, au Carrefourde l’Estrie ou à Radio-CanadaEstrie.
Les donateurs seront alors admissibles à un prix de 500 $ du
Carrefour de l'Estrie.
A 12h 15, Réjean Blais animera une émission de 15 mi-

nutes en direct alors que toute l’équipe présentera une pro-
grammation spéciale de 17 h 30 à 18 h 30.

Et, encore cette année, des journalistes solliciteront di-
rectementles genssurles lieux de travail. L’an dernier, cette
initiative avait permis d’amasserla jolie somme de 8000 $.
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L'Estrie abrite une famille exemplaire
La Famille agricole de l’annéeréside à Saint-François-Xavier-de-Brompton

François Gougeon

SHERBROOKE

( ‘est à une famille fortement enracinée
dans la campagne estrienne qu’a été dé-

cermé hier, à Québec, le titre de Famille agricole
de l'année,soit celle de Jean-Louis Rivard et Des-
neiges Richard.

 

Le couple installé sur la ferme familiale de
Saint-François-Xavier-de-Brompton depuis 1961,
parents de sept enfants dont quelques-uns ont
déjà épousé le métier d'agriculteur, a reçu cet
hommage de portée nationale dans le cadre du
79e Congrès annuel de l’UPA, qui prend fin au-
jourd'hui dansla Capitale québécoise.

«On est bien sûr contents. C’est un concours
de circonstances car il v en a d’autres bonnes fa-

Le titre de Famille agricole de l’année a été décerné hier à celle de Jean-Louis Rivard et Desneiges Richard,
de Saint-François-Xavier-de-Brompton.
 

Une meunerie transporte son
litige avec Ayer's Cliff en cour

Pierre Saint-Jacques

SERBROOKE

1 | est rare qu’une municipalité de 11 500 kilo-
mètres carrés et d’une population de 1085

habitants mette les bois dans les roues d’une en-
treprise qui donne de l’emptoi à une dizaine de
travailleurs et qui veut moderniser ses équipe-
ments.

Pourtant un litige opposant la meunerie Viens
et Frères (1980) Inc. et la municipalité du Village
d’Ayer’s Cliff vient de se transporter devant la
Cour supérieure du district judiciaire de Saint-
François.

La demanderesse désire seulement obtenir
des permis et des certificats afin d’apporter les
modifications nécessaires à la poursuite dè ses ac-
tivités, notamment l’installation d’un nouvel élé-
vateur essentiel aux activités du moulin à grains,
celle d’une balance et enfin la hausse du toit.

Les actionnaires principaux de la meunerie,
Pierre et Paul Viens, lit-on dans la requête dépo-
sée par Me Sylvain Provencher de l’étude Hee-
nan, Blaikie, ont accompli de nombreuses démar-
ches sur plusieurs annéeset ont collaboré avec la
municipalité concernant l’acquisition de terrain,
le zonage et l’obtention de permis de construction
et/ou decertificat de localisation.

Ces démarches qui remontent à aussi loin que
mars 1997 — démarches qui permettaient aux

propriétaires de la meunerie d'espérer que leur
projet de moderniser leur entreprise et d’en assu-
rer la poursuite des activités aboutiraient enfin —,
ont brusquement tourné court au début de sep-
tembre 2003.

Le 2 septembre 2003, la demanderesse appre-
nait que le comité consultatif avait recommandé,
le 26 août 2003, le refus du projet et qu’elle était
convoquée à une assemblée spéciale publique le 8
septembre 2003.

«Les représentants de la demanderesse ont
alors constaté un changement drastique d’attitude
de la part des membres du conseil qui avaientjus-
que-là appuyé et orienté leur démarche. Le con-
seil de la défenderesse a pris une position ferme
de refuser catégoriquementle projet danssa tota-
lité. Il s'agissait clairement d’un virementde situa-
tion puisque le projet avait été présenté à la de-
mande de la défenderesse et selon les conditions
établies par celle-ci…», note-t-on dansla requête.

Onlit plus loin que le maire de la défenderes-
se a même demandé aux représentants de la de-
manderesse pourquoi ils ne pensaient pas à démé-
nager ailleurs, manifestant un refus catégorique
de participer à toute démarche visant à trouver
une solution pour la poursuite des activités de la
demanderesse.

S’estimant en droit d’obtenir les permis et les
certificats demandés afin d’apporter les modifica-
tions nécessaires à la poursuite de ses activités, la
demanderesse s’en remet donc à la Cour supé-
rieure pourtrancherle litige.
 

Une bourse en hommage posthume
Gilles Fisette

SHERBROOKE

E n hommage posthume à Claude Codère,
; ancien directeur des approvisionnements
a PUniversité de Sherbrooke, la Fondation cana-

dienne de recherche en approvisionnement vient
de créer une nouvelle bourse d’étude.

Cette bourse qui peut atteindre 15 000 $ sera
attribuée à un étudiant ou à une étudiante qui,
inscrit au doctorat, choisira de faire une thèse sur
la gestion des approvisionnements.

En faisant l’annonce de la création de cette
Bourse de recherche Claude Codère,la fondation

à rappelé la contribution de ce Sherbrookois à

l’avancement de la gestion de l’approvisionne-
ment au Québec et au Canada.

Monsieur Codère a d’ailleurs été à l’origine de
la Fondation canadienne de recherche en appro-
visionnement. Il a également été le président na-
tional de l’Association canadienne de la gestion
des achats, en 1987-1988. II a été le premier pro-
fesseur en gestion des approvisionnements à
l’Université de Sherbrooke, en septembre 1977. Il
était Fellow depuis 1991, soit la plus haute dis-
tinction au Canada pour sa contribution excep-
tionnelle à l’avancement de sa profession. Epoux
de Clarisse Codère, ex-directrice du Centre d’ai-
guillage et ex-vice-présidente du Conseil consulta-
tif sur la situation de la femme, M. Codère est dé-

cédé il y a quelques mois.
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milles agricoles au Québec», à reagi avec modes-
tie M. Rivard. joint hier par La Tribune après la
remise du prix.

Élevé lui-même sur la terre paternelle de
Brompton, avant de voler deses propresailesil y
à plus de 40 ans à Saint-François-Xavier-de-
Brompton où il à relancé une ferme laitière ayant
fait encan, M. Rivard s'est également implique
dans plusieurs aspects de sa communauté. On l'a
notamment retrouve au sein de l'UPA, comme
conseiller municipal, marguillier.

Des sept entants du couple Rivard-Richard, deux
garçons sont déjà impliqués dansle mondeagricole
alors que l’une de leursfilles s'est établie avec son
conjoint sur la ferme laitière de ses beaux-parents,
dans la région de Kamouraska. «Quand on a k feu
sacré pour ce qu'on fait, inévitablement ça se trans-
met aux enfants», a lancé avecentrain M. Rivard.

De fait, ce couple, dont la ferme est un verita-
ble joyau, a developpe cette entreprise avec grand
soin, tout en apprenant à leurs enfants à aimer gt
à respecter la terre. Its ont dresse un veritalge
plan d'établissement, encourageant leurs enfants
à poursuivre leurs etudes pour mieux se préparét
au transfert de la propriete.

Letitre de Famille agricole de l'année, décerné
depuis [956 par la Fondation de la famille ter-
ricnne, vise à honorer une famille du Québec
ayant su préserver et inspirer des valeurs propres
à l'agriculture quebécoise, de génération en géné-
ration, tant sur les plans familial et social, écono-
miqueet professionnel.

Sur le grand territoire de La Tribune, c'est la
second fois en quelques années qu'une famille est
ainsi honorée. En 2008, le prix à été remis à Gé-
rard Couture et Yvonne Paré, de Thetford Mines.-
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Tiragedu S 11 27 31 33 35
2003-12-03 Complémentaire: (Q1)

GAGNANTS LOTS

6/6 0 5 000 000,00 $ :
5/6+ 5 107 914,30 $ $

5/6 363 1 189,105 !
4/6 19 339 42,80 $
3/6 307 268 10,00 $ ‘

Ventes totales: 14 821 830$ ;
Prochain gros lot (appr.): 10 000 000 $ ; '

.

Tragedu 01 03 15 19 29 30 ;
2003-12-03 Complémentaire: (22) ;

GAGHANTS LOTS ;

6/6 0 1 000 000,00 $ ‘
5/6+ 3 16 666,67 $ ;

5/6 25 500,00 $ +
4/6 t 599 50,00 $ ;

3/6 26 376 500% !

»

}
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Le procès de Hugo Bernier
pourrait être repoussé à mai

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

P our des motifs qu’il est impossible de divulguer, le
procès de Hugo Bernier pourrait se dérouler à

compter du 3 mai 2004.
Il glisserait donc de la mi-mars, une première date qui

avait été suggérée cet automne, vers le début de mai, nou-
velle date avancée hier.

Encore là, le juge Paul-Marcel Bellavance de la Cour su-
“ Périeure a pris en considération qu’il s’agissait là d’une date
qui pourrait éventuellement changerd’icilà.

Hier, dans la salle d’audience 1 du Palais de justice de
Sherbrooke, le juge Bellavance a entendu les défenseurs
Marc Labelle et Catherine Haccoun pour Hugo Bernier et
le procureur André Campagna pour le ministère public lui
expliquer où ils en étaient rendus dansle dossier.

C’est le tribunal qui avait convoquécette rencontre d’ex-
ploration car un procès devant juge et jury, lequel pourrait
s’étaler sur quatre à six semaines, ne se prépare pasà la der-
nière minute.

Toutes les explications, tous les arguments,toutesles in-
tentions et même réflexions, bref tout ce qui se disait et se

pensait tout haut dans la salle d’audience 1 était frappé
d’une ordonnance de non-publication.

Si la date du 3 mai 2004 pourle procès demeure aléatoi-
re, c’est que le jeudi 8 janvier 2004,les défenseurs Labelle et
Haccoun déposeront une requête pour que le procès de
Hugo Bernier se déroule dans un district judiciaire autre
quecelui de Saint-François.

Selon la décision du tribunal au sujet de cette requête
pour changement de venue, on pourrait remettre ou non la
date du procès.

Quoi qu’il en soit, le jeudi 8 janvier 2004, on s’adonnera
à unautre exercice d’exploration surle sujet.

Agé de 27 ans, Hugo Bernier est accusé du meurtre au
premier degré de Julie Boisvenu, décédée le 23 juin 2002, à
 

 

 3 6 1
Imacom, Claude Poulin

Marlène Delisie et Paul Pronovost ont présenté le calendrier
2004 qui se veut une mine de références pour les personnes aî-

n

Un calendrier
qui servira aussi
de document
de références

François Gougeon

SHERBROOKE

  

 

J vindre l’utile à l’agréable: c’est le sens du calendrier
2004 qui est maintenant disponible pour 10 000 per-

sonnes âgées de 65 ans et plus de Sherbrooke.

Si, comme tout calendrier, il fait le tour des 366 jours de

l’an prochain (2004 est une année bissextile), celui concocté

par la Table de concertation des organismes communautaires
secteur personnes aînées de Sherbrooke fait en plus office de
ressource de références.

Ce calendrier, ont expliqué cette semaine tant la prési-
dente de la Table de concertation, Marlène Delisle, que l’or-
ganisateur communautaire Paul Pronovost, du CLSC de

Sherbrooke, permet à chaque page qu’on tourne de mieux
connaître les organismes communautaires oeuvrant auprès
des aînés. On explique le travail de chacun, tout en fournis-
sant les coordonnées pour joindre des responsables. Egale-
ment, une photo illustre le type d’activités offert par l’orga-
nisme ou encore leurs responsables.

Entout, on retrouve 16 groupes, comme Sercovie, le Ré-
seau d'ami(e)s de Sherbrooke et des environs, la Société
Alzheimer et autres, de même que des informations sur le
programme de soutien à domicile du CLSC. Enfin, c’est
tout plein de références sur plusieurs catégories d’activités:
bibliothèque municipale, Office municipal d'habitation et
ainsi de suite.

«L'objectif c’est de faire partager les informations aux
gens, pour qu’on puisse savoir plus facilementles ressources
disponibles et comment les joindre», a dit Mme Delisle.
Cette première à Sherbrooke est inspirée d’une expérience
semblable menée depuis 2002 par la Table de concertation
du Granit.

Le projet a été réalisé grâce à la contribution de com-
manditaires qui ont versé les 10 000 $ requis à sa réalisation.
dont 5000 $ venant de la Régie régionale de l'Estrie. Une
première série de 5000 exemplaires est disponible auprès de
Multicopie Estrie, rue Jacques-Cartier Nord et les 5000 au-
tres seront distribuées par le biais des organismes concernés.

Paul Pronovost a tenu poursa part à remercier les parti-
cipants financiers, signalant quel’an prochain, on tentera de
faire une édition 2005 pour rejoindre les 20 000 pe:sonnes
de 65 ans et plus de Sherbrooke.

l’âge de 27 ans.
Il répond également d’accusations d’enléve-

ment,de séquestration et d'agression sexuellé.
Bernier avait été cité à procès le 2 octobre

dernier.

C’est vers 4 h du matin, dans la nuit du 23 juin
2002, que la victime Julie Boisvenu a été vue vi-.
vante pour la dernière fois, dans le centre-ville de

Sherbrooke.

dans l’arrondissement de Brompton.
Une enquête menée tout l’été par le Service

de Police de Sherbrooke a abouti à l’arrestation
de Bernier, à Montréal, le 20 septembre 2002. Il
est détenu depuis.

Son corps devait être retrouvé le samedi sui-
vant, soit le 29 juin, en bordure du chemin Rivard,

    
Hugo Bernier

La plainte d'un policier refusée
René-Charles Quirion
rquirion@latribune.gc.ca

L e comité de déontologie policière ne
donnera pas suite à la plainte qu’elle a

reçu le 10 octobre 2003 dela part d’un policier
du Service de police de Sherbrooke contre ses
confrères dans le cadre de l’enquête entourant
le meurtre de Julie Boisvenu assassinée en
juin 2002.

Un des éléments de la plainte fera cepen-
dant l’objet d’une enquête criminelle de la
part du Service de police de la ville de Mon-
tréal.

Dansle cas de ce volet relatif à des événe-
ments qui seraient survenus le 26 septembre
2002, le commissaire à la déontologie policière
recommandeà la direction du Service de poli-

ce de Sherbrooke «de soumettre dansles plus
brefs délais les documents et les faits perti-
nents à l’attention du Procureur général». Le
commissaire recommande aussi que ces allé-
gations fassentl’objet d’une enquête criminel-
le en vertu del’article 286 de la Loi sur la poli-
ce.

Le comité de déontologie policière juge la
plainte irrecevable car elle n’implique pas des
actes posés par les policiers dans leurs rap-
ports avec le public, mais réfère à des inci-
dents impliquant le plaignant et les policiers
concernés dans le cadre de leurs relations de
travail.

Dans sa lettre de refus de la plainte, le
commissaire adjoint à la déontologie policière
stipule qu’un aspect de la plainte a trait aux
rapports avec le public et aurait pu faire l’ob-
jet d’un suivi en déontologie, mais la plainte a
été déposée plus d’un an après l’événement en
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question, ce qui dépasse les délais prescrits par
le commissaire en déontologie policière.

Le président de l'Association des policiers
de Sherbrooke, Paulin Aubé, est satisfait
qu’une enquête d’un corps de police indépen-
dantsoit tenue.

«II va y avoir une enquête du SPVM sur les
allégation de fabrication de preuve. Cette en-
quête va permettre une bonne fois pour toutes
de faire la lumière sur ces accusations qui sont
sérieuses», explique Paulin Aubé.

Ce dernier est conscient que cette plainte
déposée devant le comité de déontologie poli-
cière peut avoir eu un impact négatif sur les
perceptions de la population face au SPS.

«Je suis content que la population soit in-
formée que la plainte en déontologie ait été
rejetée. L'enquête indépendante viendra ter-
minerle travail», estime le président de l’As-
sociation des policiers de Sherbrooke.
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Après le branle-bas de combat, c'était le brante-bastout court, hier, pour démonterles quelque 300 tentes mi-
litaires aménagées près du centre communautaire Julien-Ducharme. Sur la photo, Charles Ponthet, de Disraeli,

en plein travail. L'opération Lion Royal est terminée.

“ Nous vous offrons c
une remise de
à l’achat de 75 $* ou plus de marchandises
à prix ordinaire, de solde ou de liquidation.
Exceptions : produits cosmétiques et parfumés.

Imacom, Claude Poulin
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Une partie dela famille Noël s’est rendue au Carrefour de I’Estrie hier, pourvoir de l'équipement militaire qu
y était exposé. Le petit Matthieu et Patrice entourent leur

compagnie du caporal Marc Simard.
pa Danny, pourla visite d’un véhicule blindé en

dforguesta latrimane.qe.ca

SHERBROOKE

| erminé le brante-bas de combat! Et
lc branle-bas du «décampement»

achève! Tu
Les centaines de militaires participant à

l'opération Lion Royal, depuis une dizaine
de jours à Sherbrooke, ont mis les bou-

chées doubles hier pour démonter leurs
installations dont la principale était située près du centre
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CK One
prime exclusive

À l'achat d'une eau de toilette
Calvin Klein en atomiseur
pourlui, vous recevrez une
prime exclusive CK One.
Exception coffrets.

 

Oscar +.
prime 7
À l'achat de 66 $ ou plus 3 #h:
de produits parfumés Oscar , :

= de la Renta, vous obtiendrez -
une prime. Et cei Co

J vous obtiendrez en plus un trio i

  
de bains moussants en poudre.

PRIDE ECOCIIPIIRNERNTRIEL EST OID BIL $6 0000CLIBCNUBEIOECER - BANENGEGGS00O0PEUTREGES 8 8B LENRE 6-5 -0eceun communautaire Julien-Ducharme, avec quelque 300tentes.
. Si tout va bien, il devrait rester très peu de choses mili-
; : A : taires dans Sherbrooke aujourd’hui, assure le capitaine Ma-
: Duvendredi 5 au rio Couture, porte-parole des Forces canadiennes.
: L'opération Lion Royal semble avoir respecté son bud-
. get jusqu’à maintenant: 1,3 million $ en dépenses et pasLd

» > ’ - > 2. A i j moins de 600 000 $ en retombées économiques pour Sher-
: ta ' I P ; . brooke ct la région,. XT SN .> >| Nous vous l'offrons di €e jan . + \ BN. we + Sherbrooke n’a rien à payer i. AH x A ;: Obtenez une remise de 15 à l’achat de 75 $* ou plus de _! : : . 0, Co A. 4 Co DOLLARS LA BAIE - Mêmequel'armée se donnejusqu'en avril pour accepter*

« ’ . ~ + ve: marchandisesà prix ordinaire, de solde ou deliquidation . des réclamations 2 la suite d’éventucls dommages causés ac-
: partout en magasin a aie : cidentellement par ses militaires.
: “Avant les t Le participation d sdés vari : «Depuis le début, il à été très bien établi que la Ville devant les taxes. participation des rayons concédésvarie. he > n'aurait rien À défraurr narre ' ; ne. Exceptions : produits cosmétiques et parfumés. Un bon par transaction. encore plus ç Sherbrooke n aurait rien à défrayer parce que nous avons
. ; utilisé sonterritoire pour nous exercer et nous tiendrons pa-

CONDITIONS GENERALS Ofvite de ventre§ av mache 7 décorePAC) à l'achat de Ratckandses a Ba on contre ve eréfement alice Venez péseter ceba à l'un des pas evene al avnàemt, Tes es as * ‘>. affi > brisadier eénér: ‘el acroix. *,. apheabies su 12 vale(ota ww ackal daives) être payées en ealies avana dédactan des Dolatsla Baïeme (a valent nominate ds boa compromd fz IPS ta TV ou a MH là oi elesanphawe) Les Dalz a Baie me set pas ranxiérables mi matnarabtes Exceptions + role», affirme le brigadicr gene ral Joce yn Lacr !x 84. fs tars a Bae ne perven Ere ainis poorf sot de J cane de crédit Hbe fa Bai e elles) eu peur l'achat de ‘cartescadeaux Ha, punis fasarince, aceson atabes intra ls arts (sal ls eyesdas es resins a Bo) poduts de + «Sil ya des dommages à quelque part, on fera en sorte* eauelparfumés, bossusacauies, pods I (aac, pols pharmacesinvesImetes €wdmwanceprohises ambive. commanles pessamalisées, archanéses expédiée à l'extiende pays pa a Bat, Detde loirechèquesde wyapeilies 9 © que tout soit remis à son état original» =‘. 4 W515021133g1 5101 5 catome Primes hc ol Wodaer series veadespt correspondance La partinaion de rayeesconcéés varie Jo elt de mackiadise send Irate comomement a a oie de reo de a Be Da sostaira de lui rembesemenl a alesie Mok wiksé aw ; jue | * pes “ 8 à ww!. ames) de achat. Ca bes est la proptiélé de la CON qui se réserve be duaitde nepas l'hnnotes 5, à sun avila été obfenu illégalement, coe, commelai ou Hee de guekcengue façon . À leur retour a Valcartier, les militaires auront une jé r-
PEIN REROsE EIEN NT EEC ICIINNENREOPIIPSINBNDNAPATO TI ORRRAT EPI IOINERNERENT SOE: “NABTOENSS néc ou deux de repos avant de reprendre un travail régifier

flpour «rafraîchir» leur équipement. 42
Puis, trois semaines de vacances, et c’est la véritable:myjs-

sion; direction, Kaboul, en Afghanistan a la mi-janvier. - 7+

ACDI

Comme il s’agit d'une mission humanitaire, les Forces
canadiennes bénéficieront d'une aide d’un quart de
million $ en provenance de l’Agence canadienne de déve-
loppement internationale (ACDI) pour leur mission à Ka-
boul.

Cet argent servira à financer des projets de reconstrue-
tion dansla ville.

Des représentants de l’ACDI ont d’ailleurs assisté à cer-
taines opérations militaires cette semaine Sherbrookeetil y
avait même des représentants d’une association dont l’ob-
jectif est de redonner le droit aux femmes afghanes dans
leur pays.

Dernière opération officielle hier: une présence de véhi-
cules militaires et de soldats au Carrefour de l’Estrie pour
les gens intéressés à en savoir plus sur cette opération Lion
Royal.

Cette opération prend officiellement fin ce matin, au
centre de presse militaire de l’hôtel Delta, alors quele briga-
dier général Jocelyn Lacroix y tient un point de presse en
présence du maire de Sherbrooke, Jean Perrault.

Rejet massif des
offres patronales
dans trois caisses

Gilles Fisette

SHERBROOKE

 

E n quête d’une nouvelle convention collective depuis
bientôt deux ans, les employés syndiqués CSN de

trois caisses de la région de Sherbrooke ne sont pas pour au-
tant prêts à accepter n’importe quoi. Ils viennent de rejeter
massivementles dernières offres de la partie patronale. --

Réunis en assemblée générale, mercredi soir, la centdinc
de syndiqués des caisses populaires des Plateaux, de Rock
Forest et East Angus ont en effet dit non à 75,6 pour cent à
des offres que l’employeur a présentées commefinales. -

Néanmoins, rapporte la conseillère Jacqueline Rodrigue,
la porte n’est pas fermée puisque trois rencontres sont enco-
re prévues à l’agenda. Le syndicat, lui, se dit prêt à repren-
dre les discussions. "

Ces trois caisses négocient ensemble après avoir formé
un regroupement, après que leur convention collective soit
arrivée à échéance, le 31 décembre 2001. Une quatriéme
caisse de la région de Sherbrookeest également en négocia-
tion, soit celle du Lac des Nations. Les employés de cette
caisse doivent d’ailleurs se réunir en assemblée générale,
lundi soir prochain, afin de se prononcer à son tour sur”les
offres patronales. '.

Selon Mme Rodrigue, les négociations achoppent: sur
peu de points. L’accrochage se fait sur le nombre de jours
de congés fériés et mobiles, sur la répartition du coût des
primes des assurancescollectives (assumées entièrement par
l'employeur qui aimerait bien en arriver à un partage 80:20)
et sur les horaires de travail durantla période des Fêtes. ,,
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] e réseau Radiomédia a plu-
sieurs défis de taille à relever

‘pour assurer sa pérennité.

._ La vente du réseau par Astral au
“¢andem Chamberland-Morin pour 12
+millions $, annoncée en septembre
“dérnier, doit d’abord recevoir l’aval
dû Conseil de la radiodiffusion et des
;iéfécommunications canadiennes
CRTC) qui tiendra des audiences
Publiques à ce sujet en février 2004.
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2»: Les nouveaux propriétaires enten-
idéntd’ailleurs contester une des rè-
{gtes du Conseil les contraignantà in-
vestir environ un million de dollars
dans ce qu’on appelle dans le jargon
spécialisé des «avantages tangibles».

Il s’agit d’une obligation décou-
«ant d’une transaction dansle secteur
Ide la radiodiffusion en vertu de la-
dell un nouvel acquéreur doit in-
jecter des fonds dans la communauté,

"entre autres dans des organismesfai-
-sant la promotion de la musique. Les
nouveaux propriétaires s’y opposent,
*alléguant que leur programmation est
de contenu parlé et non musical.

La force d'une région
Cet argumenttient la route dans

un contexte où le réseau Radiomédia
offre une programmation axée sur
l’information. De plus,le réseau doit
renouer rapidement avec la rentabili-
té. Seulement deux des huit stations
du groupe (CKAC et CKRS) sont
rentables.

Par ailleurs, des investissements
technologiques s’imposent rapide-
ment, notamment dans le cas de
CHLT,qui doit opter pour la bande
MFenraison de la désuétude des
équipements existants.

Quoique inquiétante,la problé-
matique n’est pas insoluble malgré
l’annonce du départ de l’animateur
vedette de CKAC,Paul Arcand, et
l’arrivée de nouvellesstations de ra-
dio dans les marchés de l’Estrie et de
la Mauricie.

Le réseau Radiomédia peut
comptersur des stations bien enraci-
nées dans leur milieu, sur du person-
nel dédié et sur une volonté de déve-
lopper davantage le contenu local.

L’ampleur du défi n’a d’égale que
la détermination affichée parles diri-
geants de Radiomédia.

 

Le CRTCdoit cependant accep-
ter de revoir ses règles de fonctionne-
mentet faire preuve d’une grande
ouverture pour approuver cette
transaction pourle plus grand bien
des employés, des auditeurs et des ré-
gions.

Politique et région

En 1998,le Parti québécois lan-
çait partout dans la province un vaste
chantier social sous l’égide du Con-
seil de la santé et du bien-être.

Cette initiative a permis la tenue
de nombreux forums locaux et régio-

naux dontles travaux ont débouché
sur l’élaboration d’une entente cadre
entre le gouvernementcentral et les
régions en matière de développement
social.

L’Estrie s’est dotée d’un plan
d'action exhaustif pour contrer no-
tammentla violence et la pauvreté ou
pourfavoriser l’intégration sociale ou
composeravecle vieillissement de la
population.

Danscette foulée, le Conseil ré-
gional de développement (CRD) a
mis sur pied une commission pourle
développementsocial dontles initia-
tives ont permis une véritable concer-
tation et une consolidation des 150
organismes communautaires dela ré-
gion.

On a instauré un principe de «gui-
chet unique»et lancé un fonds de
participation social qui a injecté en
cing ans près d’un million de dollars
dans 75 projets sociaux et commu-
nautaires issus du milieu.

L’Estrie a donc fait sienne cette
décentralisation et fait preuve d’un
dynamisme exceptionnel en matière
d’économie sociale.

Voilà que le gouvernement Cha-
rest propose, avec le projet de loi 34
sur la gouvernance régionale, d’abolir
les centres locaux de développement
(CLD)et les conseils régionaux de
développement (CRD)pourles inté-
grer dans une nouvelle structure bap-
tisée «Conférence régionale des élus»
(CRE).

Les CRÉ auraient pour mandat
de gérer la décentralisation dansles
régions.

Plusieurs intervenants en Estrie
sont inquiets et s’interrogentsur la
pertinence de remettre en question
une formule éprouvée.

La semaine prochaine, l’Associa-
tion des régions s’opposera publique-
mentà ce projet de loi, et ce, mêmesi
le gouvernement Charest risque d’im-
poser le bâillon pourforcer l’adop-
tion par l’Assemblée nationale d’une
série de projets de loi controversés,
notammentle projet de loi 34.

Une majorité parlementaire per-
met peut-être de clore les débats en
Chambre, mais sûrement pas de bâil-
lonner l’opinion publique.

 

 

L'équipe VIH-Sida du
CHUS assure un suivi

1 | nous apparaît essentiel aujour-
d’hui de clarifier certaines infor-

mations véhiculées dans les médias de
la région, dont La Tribune, lors de la
Journée mondiale du sida.

La prévention de la transmission de
la maladie est certes importante et l’ar-
ticle de La Tribune en a largement par-
lé. Les membres de l’équipe VIH-Sida
du CHUS sont par contre déçus de
l’absence totale d’informations au sujet
du suivi que les membres de notre équi-
pe apportent aux personnesatteintes.

Le VIH est considéré maintenant
comme une maladie chronique. Ceci
implique qu’une fois la maladie dia-
.gnostiquée, le patient aidé par les
membres de l’équipe doit tout d’abord

! «absorber» cette information, tenter

+d’y faire face, décider s’il accepte de
ss'astreindre à la médication ou non. De
*plus, il doit s'adapter aux multiples ef-
;fets secondaires liés à la médication,
«aux symptômesliés à la maladie et aux
,Autres maladies développées au fil des
tans.

: Nous dépistons, soignons et suivons
tles patients, les conjoints, les enfants de
«nos patients. Ce travail d’accompagne-
iment du patient et de sa famille tout le
Mong de ce processus est le quotidien
«des membres de notre équipe.

: En second lieu, nous voulons réagir

aux interprétations hâtives élaborées
sur les statistiques apportées: oui, nous
assistons à une augmentation de cas
dans la région. Oui, il existe un certain

relâchement au sein de différentes
communautés quant aux conduites à
risque (relations sexuelles non proté-
gées, partage de produits d’injection
contaminés, etc). Oui, il y a une certai-

ne banalisation de la maladie depuis
introduction de la trithérapie et de-
puis qu'on meurt moins du VIH. Oui,

la prévention est essentielle.
Mais, non, ces nouveaux cas dans la

région ne sont pas majoritairement de
nouveaux cas de VIH. Ce ne sont pas
des cas nouvellement dépistés cette an-
née, ici dans la région. Les nouveaux
diagnostics ne représentent pas 30 %
de ces nouveaux patients. En effet,

nous recevons plusieurs personnes déjà
infectées et suivies dans les grands cen-
tres qui reviennent dans leur région
lorsqu’ils vivent des symptômesreliés à
leur maladie, qu’ils doivent prendre des
décisions importantes dans leur vie,
comme la remise en question de leur
travail, ta place de la famille dans leur

vie, l’éloignement du milieu de con-
sommation de la drogue.

La prévention est certes le principal
remède au VIH, mais les médicaments

antirétroviraux et le suivi sont les plan-
ches de salut pour demeurer en vie et
combattre le virus du VIH.

Qui dit maladie chronique réfère à
une vie plus longue, à des effets secon-
daires à la médication, à l’adaptation
du vécu psychosocial et à la recherche
d’une qualité de vie.

Nous croyons opportun d’utiliser
cette tribune pour informer les person-
nes atteintes et leurs proches qu’une
équipe vaillante les aide ici, à poursui-
vre leur chemin malgré la maladie. Un
suivi par notre équipe muitidisciplinai-
re n’est pas un luxe, mais un must!

Pour des informations supplémen-
taires sur les services offerts par l’équi-
pe VIH-Sida du CHUS, nous vous invi-

tons à communiquer avec nous au
(819) 346-1110, poste 13176, et deman-
der Annie de la Sablonnière.

Annie de la Sablonnière

Infirmière coordonnatrice

Francine Théôret

Travailleuse sociale

Pour l’équipe VIH-Sida du CHUS
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«Jo suis contre la guerre, mais ceux qui ne savent pas faire la différence entre faire la

guerre et maintenir la paix me semblent venir d'une autre planète.»

Fière de nos soldats
D ans quelques heures, les véhi-

cules de l'Armée canadienne
qui circulent régulièrement devant chez
moi serontpartis. Ils vont me manquer.

J'ai eu l’occasion de converser avec
certains d’entre eux. Ce sont des jeunes
hommes disciplinés et courtois.
Je suis contre la guerre, mais ceux

qui ne savent pas faire la différence en-
tré faire la guerre et maintenir la paix
et Voir à la reconstruction des pays dé-
v me semblent venir d’une autre
planète. Je suis fière que M. Chrétien
aif dit non à la guerre et oui aux mis-

sions de paix.

Bien sûr, les soldats sont armés. Les
policiers le sont aussi. Leurs tâches
communes sont de protéger les ci-
toyens contre les rebelles et les malfai-
teurs. Ils doivent aussi se protéger. Les
missions de paix demandent du coura-
ge et un entraînementsansfaille.

Nous pouvonsêtre fiers d'eux et es-
pérer que leurs anges gardiens les ac-
compagnent.

Pearl Castonguay Dolgin
Fleurimont
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Un chantier
couru dans
le secteur
Lennoxville

Madame Louise Boisvert

Présidente-éditrice

( omme vous le savez peut-
être, l’arrondissement no 3

(de Lennoxville) a tenu une ren-
contre de suivi de chantier 2002 le
18 novembre dernier. La rencontre
fut un succès avec plus de 55 parti-
cipants discutant activement du
plan d’action de l’arrondissement,
de l’avenir du centre-ville, des
parcs ainsi que d’autres développe-
ments potentiels.

Nous, membres du conseil et em-

ployés de bureau de l’arrondisse-
ment, étions très heureux du dé-

roulement de la soirée. Nous
pensons sincèrement que la com-
munauté contribue de façon en-
thousiaste à son environnement et
nous aimerions remercier les parti-
cipants pourleurs contributions.

Les résultats du suivi du Chan-

tier seront disponibles au bureau
d’arrondissement en janvier 2004.

Doug MacAulay
Président

Arrondissement no 3  (de Lennoxville)
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Se retrouver
grace au CTTAE...

NDLR: Le Comité des travailleurs et tra-
vailleuses accidentés de l’Estrie célèbre,
en 2004, 25 années de luttes pour la dé-
fense et l'avancement des droits des victi-
mes de lésions professionnelles. La Tri-
bune souligne cet anniversaire en
publiant une série de témoignages de ses
membres. À suivre demain.

( ela faisait 25 ans que je travail-
lais dans le domaine du textile

quand mes problèmes ont commencé.
Jai développé une tendinite au bras
droit et c’était devenu insupportable. Je
ne pouvais plus continuer à faire mon
travail. Refusée par la CSST et sans au-
cune défense, on me disait que ma cau-
se était perdue d’avance, d’aller sur l’ai-
de sociale.

J’étais dépassée par ce qui m’arri-
vait et me sentais complétement per-
due. Une amie m’a parlé du Comité
des travailleurs et travailleuses acciden-
tés de l’Estrie. Ces gens m’ont accueilli
à bras ouverts et ont repris mon dossier
en main.

J'ai mené avec eux une longue ba-
taille qui a durée 11 ans! Une chance
que le comité a été là pour me soutenir,
me rassurer et défendre avec moi mes
droits. Finalement,j'ai gagné!

La CSST a tout de mêmetenté de
me réorienter vers un nouvel emploi,
mais je ne sentais pas qu’elle veillait à
mes intérêts Mon bras droit étant
inapte à effectuer les tâches deman-
dées, on a essayé de faire de moi une
gauchère, avec pour résultat de causer
de nouvelles blessures à ce bras surutili-
sé. Par ce fait, j'étais devenue incapable

de travailler et le pire, c’est que je
n’avais aucune compensation monétai-
re de la CSST.

Je n’avais plus de qualité de vie,
plus de valeuret j'étais en train de tout
perdre ce que j'avais mis des années à
mettre de côté.

Ces années de bataille ont aussi été
des années où je me suis investie à fond
dans cet organisme. Je trouvaistrès im-

 
Marielle Laverdière

portant de m’impliquer dansla réussite
de leurs luttes. Ainsi, j'ai participé à
plusieurs manifestations et fait beau-
coup de bénévolat. Je suis fière aussi
d’avoir été la première femme prési-
dente du conseil d’administration du
CTTAE.

Le comité n’a pas seulement rem-
porté macause, il m’a aussi redonné la
oie de vivre et une meilleure qualité deJ
vie. Le comité organise des activités qui
sont là pour nous remonter le moral et
créer entre les accidentés un véritable
sentiment de solidarité.

Un accident du travail n’atteint pas
seulement le physique, mais aussi le
moral et le psychologique. Pour moi le
comité m’a littéralement sauvé la vie.
Sans lui, je ne serais pas ici aujourd’hui.
Ils m’ont permis de croire à des jours
meilleurs. Je souhaite longue vie au
Comité des travailleurs et des travail-
leuses accidentés de l'Estrie et espère
qu’il soit mieux soutenu par le gouver-
nement dans son travail.

Marielle Laverdière
Sherbrooke
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Une odeur de génie sur la colline universitaire
Laura Martin

Imartin@ lambune.qc.ca

a commence fichtrement à sentir Noël
dehors. Et ça commence fichtrement à
sentir la fin de session sur le campus de

l’Université de Sherbrooke. Pour certains, c'est
même l’odeur de fin de baccalauréat qui fait dé-
mangerles narines(et surtoutles neurones).

Tel est le cas de près d’une centaine d’étu-
diants finissants en génie mécanique qui exhi-
baient, hier, les projets complexes qui les ont oc-
cupés tous les jours et bien des nuits (blanches)
des deux dernières années. Pour sa neuvième édi-
tion, l’exposition «mécagéniale» remplissait tout
un côté du foyer du Centre culturel, devenu salle
de montre. Une douzaine d'engins, qui cachaient
sous leurs soudures, leurs moteurs et leur labyrin-

the de fils, des heures de calculs, de casse-têtes,

de broue dansle toupet et bien des cafés forts, y
étaient présentés.

Dans le lot se démarquait un robot mobile
destiné à l’exploration du sol martien. En réponse
à une commande de la NASA, qui prévoitla visite
de la planète rouge en 2020, quinze étudiants ont
bidouillé une machine intelligente, faite d’alumi-
nium de haute qualité, capable d’étudier une
structure géologique et d’en emmagasiner les ca-
ractéristiques. Elle a été spécifiquement conçue
pour arpenter les falaises abruptes du pays des
petits hommesverts.

«Fonctionnant avec l’énergie solaire et des
batteries, notre robot est simple, entièrement

part. Il est toujours capable de se replacer», souli-
gnait Patrick Malenfant, l’un des équipiers. Leur
robot sera adopté par l’agence américaine, qui le
perfectionnera et y ajoutera deslogiciels.

Sept autres ingénieurs avaient été mandatés
par la corporation Cité des rivières pour penser
un véhicule amphibie pouvant circuler autour du
lac des Nations et. dessus. La Ville, qui souhaite
éventuellement pouvoir louer un tel bolide aux vi-
siteurs et vacanciers, avait investi 5000$ pour
qu’un prototype non polluant soit fabriqué. Chris-
tian Lauzé et ses collègues ontrelevé le défi. «No-
tre véhicule fonctionne à la manière d’une bicy-
clette sur le sol et d’un pédalo, sur l’eau. Il se
dirige avec un gouvernail et peut aller à recu-
lons.»

Enfin, une tente autodéployable, à une seule
paroi imperméable, donnait des allures de cam-
ping sauvage à un coin de la salle bondée. «Nous
sommes partis du constat que les tentes vendues
en magasin sont toujours difficiles à assembler.
Elles sont rarement conçues pour des conditions
extrêmes. La nôtre prend moins de trois minutes
à monter et à démonter et peut résister à des
vents de 100 km/h», affirmait Charles-Olivier
Boudrias.

Le week-end dernier, les concepteurs de cet

abri résistant aux intempéries ont expérimenté =
leur bébé en l’accrochant à la boîte d’un camion
et en roulant à haute vitesse contre des rafales de
vent. Rien n’a lâché, sauf quelques coutures. Le
vrai test se fera toutefois en janvier prochain,
quand quatre des étudiants iront l’installer au
sommet du mont Aconcagua, en Argentine.

Si touttient, ce sera le plus beau des cadeaux

 
Imacom, Jocelhn Riendeau

Gabriel Meunier, un étudiant en génie, explique ici à un groupe de jeunes visiteurs la nature et le fonctionne~
ment de son «Système intelligent de navigation».
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La Tribune
Joané Ross et Pauline Messier du conseil d'administration du Centre Unisson ont reçu deux chèques, dont on

de 30 000 $ de la MRC du Val Saint-François représentée parle préfet Marc-André Martel.

Le Centre Unisson a récolté
près de 102 000 $

 

  

        

    
   tre de la qualité de vie des gens de |

| es citoyens qui ont entrepris de donner une deuxiè- Windsor, des besoins en matière cultu-
mevie à l’ancienne église St. Andrew’s en y implan- Telle tels l’art, la musique,le chant,le

tant un centre d’art et de santé peuvent dire mission accom- théâtre ainsi que la disponibilité de lo-
plie. Le Centre Unisson de Windsor a récolté près de 102 Caux servant à une foule de cours ont
000 $ et dispense 35 cours depuis la fin de l’été. été identifiés. Le Centre d’art et de san-

Bien que le centre accueille sa clientèle depuis le 28 té contribuera à stimuler et développer
août, l’inauguration officielle a été réalisée plus tôt cette se- ces talents et à satisfaire ces besoins»,2 , signale Jean-Marc Richer, secrétaire dumaine. Le bilan de la campagne de financementet des tra- CLDE
vaux de réfection de l’église située rue Principale a été dres- ’
sé. Présidente du conseil d’administration, Joane Ross

signale que la mission du Centre Unisson était d’augmenter
les services dans les domaines des arts et de la santé dans la
région de Windsor; un objectif qui est atteint.

«Depuis notre ouverture en août, une cinquantaine de
cours ont été annoncés et 35 d’entre eux ont finalement dé-
marré. Une quinzaine ont été retardés après les fêtes. C’est
excellent; nous ne pensions jamais avoir un succès aussi
grand.It existait un besoin en région. Au niveau du coût du

projet, nous avons dépassé l’objectif. Nous pensions arriver
à l’intérieur d’un montant de 100 000 $ pour l’ouverture,
mais nous avons eu des surprises. Le sous-sol a da être refait
en raison d’un problème d’infiltration d’eau. Jusqu’à main-
tenant, le coûttotal du projet est de 117 625 $, mais des fac-
tures sont à venir», précise Mme Ross.

Avec l’obtention de subventions et de dons, l’équipe a
amassé 101 819 $. Deux employés ont été embauchés grâce
à une subvention salariale allouée par le Centre local d’em-
ploi. «Les subventions totalisent 69 000 $, ce qui est excel-
lent. Nous avons eu l’aide de la MRC du Val Saint-François,
du Centre local de développement économique (CLDE), de
la Ville de Windsor, du député de Johnson, Claude Bou-

cher, du ministère de la Culture ainsi que du ministère de la
Santé et des Services sociaux. À cette somme s'ajoutent les
dons de différentes compagnies et nos activités de finance-
ment, ce qui fait le total de 101 819 $. Il nous reste des som-
mes à trouver; nous négocions et cherchons encore. Le 21
décembre, la chorale de Windsor offre deux concerts au
profit du Centre Unisson. Je remercie les donateurs et les
bénévoles. Le centre compte maintenant 70 membres», ré-
vèle Mme Ross.

En matière d’aide financière, l’équipe a pu compter sur
un montant de 20 000 $ de la Ville de Windsor. Représentée
par le préfet, Marc-André Martel, la MRC du Val Saint-
François verse 30 000 $ par le biais de la politique nationale
de la ruralité. M. Martel souligne l’importance d’un tel pro-
jet pour une communauté. «Le Centre Unisson permet de
sauvegarder une ancienne église qui fait partie du patrimoi-
ne. Il offre des services alliant art et santé qui n'étaient pas
disponibles à la population.Il y a eu des pendants dans d’au-
tres communautés, £3 RS ED Résultats
notamment à PKÉTRIAURS Rae

Richmond où l’on
retrouve le centre
d’art. Celui-ci est
là depuis bientôt
20 ans.»

Le CLDE du
Val Saint-François
a autorisé une sub-
vention de 15 000
$ via le Fonds de
développement
des entreprises

   

Ce > i

vr, NY A . >»

Sylvie Pion d’économie sociale. «On qualifie de so- [Jw DEN un PinsettiaGRATUIT
sylpion@netrevolution.com ciale l’économie qui contribue avant NUE) ;

WINDSOR tout à la vitalité d’un milieu, d’une ré- ARE 7) , ins
gion ou d’une communauté. Au chapi- ] >ZN SERRES ET PEPINIERE WW

=AT ER PA GAGNON BOTANIX 4  
2480, rue King Est a Fleurimont Q )

    À l'achat d'un cadeau d'une valeur de 20$ et plus à la Boutique Jardin-Déco et sur
©. présentation de ce coupon nous vous remettrons gratuitement un magnifique poinsettia.
i

 

  
     Limite de 1 coupon par client. Sur articles a prix régulier - * Poinsettia en format de 4" seulement

Ne peut être jumelé à aucune autre promotion - Valide du 06 au 21 décembre 2003 ou jusqu'à épuisement des stocks*.  

1
1
0
4
7
4

 

 

 
Pas besoin d’un diplôme de négociateur pour obtenir un excellent prix sur une

voiture. Grâce au prix « clés en main » d'Accès Toyota, finis les soucis. Pas

de frais cachés. Pas de coûts additionnels. Rien que du bon monde, prêt à vous

aider à choisir la bonne voiture. Pour en savoir plus, visitez acces.toyota.ca.
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AU REVOIR À ADHÉMAR
Suite de la page Al

hommes ont tra-

vaillé ensemble de
nombreuses an-

nées à la bouche-
rie Quintal, de la
rue Notre-Dame.

Et Jean-Guy se
souvient aussi de
la petite Céline
qui venait cher-
cher le «baloné»
pour la famille. Et
qui, inévitable-
ment, arrivait à la
fin de la journée,
juste au moment
de la fermeture.
«Elle venait tou-
jours quand mes

couteaux étaient lavés, raconte l’hom-
me, tout sourire. Je lui disais viens plus

de bonne heure! La semaine suivante,
elle arrivait juste comme je venais de
laver mes couteaux!»

Durant la cérémonie, plusieurs per-
sonnes sont allées prendre un café, bien
au chaud. Les balcons des apparte-
ments voisins de l’église étaient soudai-
nement déserts et dans le hall de la
Caisse populaire, à deux pas, des cu-
rieux se réchauffaient. Et continuaient
de jaser des Dion.

Les gens de Charlemagne ont été
très touchés de voir que la famille avait
décidé de célébrer les funérailles dans
la petite église de la ville alors qu’elle
aurait pu aller n’importe où au monde.
«J’espère qu’on va nommerune rue ou
quelque chose en leur honneur, à lancé
une dame. ‘Michel Louvain, il a fait
moins qu’eux autres, puis il a déjà sa
rue à Thetford Mines!»

En général, les gens de Charlema-
gne tiennent la famille Dion en haute

Céline Dion a salué la foule, à :: -ortie de l’église.

   
estime. Non seule:nent en raison du
succès de Céline, mais aussi parce que
les Dion sont très généreux, disait-on
hier. Quelques personnes racontaient
que Céline et René, sansfaire de gran-
des annonces, avaient financièrement
aidé des familles du secteur qui étaient
dans le besoin. «Adhémar était bien
fier d’elle», a laissé tomber une dame
qui se réchauffait près des guichets
automatiques. ’

La cérémonie a duré près de 90 mi-
nutes. En attendantla fin de la cérémo-
nie, certaines personnes sont allées se
chercher des fleurs, pour les conserver
«en souvenir». Des enfants, qui sor-
taient de l’école, sont aussi allés faire
un tour pour participer à cet événe-
mentexceptionnel.

À la sortie de l’église, Céline Dion a
salué la petite foule d’environ 400 per-
sonnes qui avaient bravé le froid et at-
tendu pour voir la famille quitter Char-
lemagne, avant de repartir vers Laval,
où le corps de M. Dion sera incinéré.

 

 

 

 
Quelque 500 curieux, massés devantl’église de Charlemagne à l’occasion des funérail-
les d’Adhémar Dion, ont entonné spontanément «Une colombe», que Céline Dion avait

chantée lors de la visite du pape à Montréal en septembre 1984.
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Une surprise
émouvante
pour la

famille Dion
Presse Canadienne

CHARLEMAGNE
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| a célèbre chanteuse Céline

Dion et l’ensemblè de sa famil-
le ont vécu un moment particulière-
ment émouvantà la fin des funérailles
d'Adhémar Dion, hier à Charlema-
gne, moment qui a suscité tellement
d’émotions que la sortie de l’église
s’est faite dansles pleurs.

Alors que les enfants d’Adhémar,
80 ans, entouraient son cercueil, à la
fin de la cérémonie, un air d’accor-
déon a percé le silence de cette hum-
ble église pouvant accueillir pas plus
de 300 personnes. Il s’agissait de l’en-
registrement d’une pièce jouée par
Adhémar dontles talents de musicien
étaient connus et appréciés de plu-
sieurs.

«
v
a

Moment fort

Pour le coordonnateur de la pa-
roisse, Roger Dubois, il s’agissait du
moment le plus fort des funérailles, a-
t-il confié à l’issue de la cérémonie où
les journalistes n’étaient pas conviés.

Les personnes massées devant la
modeste église qui ont entonné spon-
tanément «Une colombe», que Céline

Dion avait chantée lors de la visite du
pape à Montréal en septembre 1984,
ont eu droit à un salut de la main de la
vedette, mais le sourire qu’elle a tenté
de faire est demeuréfigé. Le coeur n’y
était manifestement pas. En ce jour de
deuil, c’était trop lui demander. Elle

faisait un avec les siens. Céline
compte 13 frères et soeurs.

Le prêtre Fernand Robillard, prin-
cipal officiant, avait choisi dans son

homélie de souligner le travail gigan-
tesque accompli par Adhémar Dion
pours'occuper de ses 14 enfants.

M. Robillard a été vivement im-
pressionné parla décision de la famil-
le Dion de tenir les funérailles à Char-
lemagne. «Ils ont été dans la paroisse
pendant 40 ans, mais ils ont quitté de-
puis 15 ans à 20 ans», a-t-il commenté.
 

 
Portrait-robot du suspect

Recherché
pour tentative

de vol
René-Charles Quirion
rquirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

| e Service de police de Sher-
brooke a publié le portrait-ro-

bot d’un individu qui a tenté de perpé-
trer un vol au dépanneur 7 jours, du
381 rue Short à Sherbrooke le 19 no-
vembre.

L'homme aux yeux et chevaux
bruns qui pèse environ 130 livres et
mesure environ cinq pieds, trois pou-
ces s’est présenté au commerce vers 19
h 40. Après avoir pris une bouteille
dans le réfrigérateur, il s’est rendu au
comptoir pour payer et a donné 2 $ à
la caissière. Une fois le tiroir-caisse
ouvert, il a lancé un sac de plastique à
la caissière, a présenté un couteau de
cuisine et la main droite et lui a ordon-
né de mettre l’argentà l’intérieur.

Ne voulant pas laisser aller si faci-
lementles recettes de la soirée,la cais-
sière a sorti un bâton de baseball et a
fait fuir le suspect âgé d’environ 25 à
30 ans. Le suspect se serait sauvé par
la rue Saint-Louis,

Lors des événements, le voleur
portrait un chandail à capuchon de
style kangourou gris et un manteau
trois quart bleu et noir, qui a été re-
trouvé à l'extérieur du bar Chez Hélè-
ne, rue Galt Ouest.

Toute personne qui aurait des élé-
ments pouvant servir à retracer ce sus-
pect est priée de contacter les enquê-
teurs du Service de police de
Sherbrooke au 821-5544.
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